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e gros.-Au peple "-
Le her-t-lTmb 'eile non r a omu is I ueiidonä ets places eit a

qu'ils en pus éeit ittyvaêr pour euxniéines; *":'

Le 'laid.-Tout cela est.bl etbon4 maisle.renier:ministre pouvraît"fort bien'
se ses ii, de.touset par ricocbet;d'e'nous>,Puis nous 'aisse dé"opulasieret efiis
nous p-anter ra. . ._ '

Le héros.-Oh ne.craignez pas, cela. Voya.vous, jTe.r'ienis paile bon bost ç
posséde de sa partunefouiõe lettres confl<fntielles,sur.celuiP-t,.. elni4à, divers,

dounients. enfin. donta públcation lé con rioettrait o il n me
tourner re'dos, car.j'e mettrais tout au jour

Le rs (d part)---Si ce sont là. les señTa döux liens qui:les ,inissent.. of'je
coudrais bien' tre.h-s du giêpier o, Je 'me q>is s'otternentfourr... ..
Le laid~(dpad).-Le moyen n'est pas très mr, . aais -Il est polit

oral, i tique tt cela
Le pacifiue (dpart).-Nous' avons un, chef que les sérupuree n'étoûfej t point,

mais n'importe ; ceTa regarde sa conscience -et non pas la hître.
Le ,éros.-,-Qu'avez-vous donc à. ruminer -tout- bas, 'voUS autres'T' on'diraitque

phns- sajprochens 'plis vous fàiblissez. Ce,'est 'paete agfssä t šïqü
n'us rem'pàrterons la victoire." Voyonsà son ons à'axtrè <eäs et _écap iuons nosw
moyens.

Lé taid-Qti; oui, -puisque nous yusommestl u gagnèr, à toutpriÃ ar s
PTUS" un .rirme de se fàire battre, c'est une fàute ;'tandi.s que battre, tuer, assas-
smer ses ennemis estrpeut-étre quelquefois un crime, mis 'èt a emen une. faute.
Ma.i1îa l qui s'y entendait, dit cela quelque part. K6capitùli'ns rn ise> ..

ecifgue.î-Oln, résapitulons.
Lgros (poussant' un' làg soupir).-Oui; Mais ne comptez -pas trop euiM- o,

je ine'me 'sne pas bien' du tou"; tenez, jai un' mar de. têté ,ifrerx, des. deleursa
dane P'estomna des picottements dans Jes yeux, ü'n gourgoussemeiit dans l'e Ventre;
c"est la voiture,. le temps humide, le: ... .

L'e'Eéas.-D'ab'ord, j"ai pria fous lès moyens nêessafre'our que Tasrallée
ourhe'en notre f Peur. .'ai visité personnellement tous mes amis út Iéiir 'ai diu .

qgü'.il'.fallait d'e toute nécessité qu'ils se trouvassent à P'assemnble'e,.que sans cela ils<
nir~iénia'.p de commission dans la miliee ni d'e terres dans lee to*nshiÈà .

Le p'tijque.- Fameux' c'est'moi qui ai eu cette idéelI.'
Le héros.-Ensdite, ai' ét voir lé uns aprês lës aùtres tos eeux qu 01ont signé'

la'm'aiiitë convcition et je leur ai elpliqué commé quoi, s'ils se, rendaieht à Pään
se~'blé'e, db'aord ili n'auraient point de terres, mais que de, plus j'avaïs Tepouùvoiw:
de les faire empoi'gneri et de les eivoyer pourrir en priàon comme dés rebelles.

'Le taid.-Bravo !"'est noi qui aimagin e joi 'moyenlà l'
Le' Aös-Ehf puis j'ai en la précaution d'emmener . quelques bons, ,bataille ra.

n 6nié's autres ne s'sttendént pas àlcette surprise-là, 'et que, 16s hàbitants de-
oDcampagnes sont très-pacifiques,, au premier semblant de tumuTte, ''uis. cer-'

tain q'ils se sauverorit tous et quë nous demeurerons les maîtres d'e lasseiblke'
que:nous ferons alors à notre guise.

Le gros..-Ah t pour le coup c'est ma qui ai suggéré cette ingénieuse ruse. Hé
hé.!.hé ce n'est pas trop mal trtiv6,~>hé ! hé 1

Le il'os..J'Tai eu de pl'us la prévoyance d'avertir nos bons fiers-à-brasleh char-
retiërs et autres de profiter de la confusion gén.rale pour soigner nos ad'vérsaires de
laville qui se 'trîmveront là et leur faire porter la peine de tout 1'emba'r's qu'ils
nous causent., 'Jai prédit à Québee que ceux qui iraient parler contrè moidans
möh~éù6mté êe f'eraién't battre par mes partisans i or, vous pensez bien que jai. eun
soin de pourvoir d'avance à l'accomplissement de ma prophétie.-

Ici le carossels'arrêta., On venait d'arriver au terme du voyage. Deux ,ou trois
hommés portant le costume des cultivateurs étaient devant la:maisòà où lon al!ait-
descendre. If avaient 'air morne, sérieux, et, ne témoignaint 1imilement l'allé-'


